
y 
fH. le ministre de l'agriculture, du commerce e'. 
des travaux publies, ('.es deux séances n'ont pas '• 
duré moins de cinq heures chacune. Kiies ont 
été consacrées à l'audition d'industriels et de 
négociants intéressés aux stipulations du traité 
qui concernent l'industrie des fers et des fonte*. 

» Près de cent personnes, nous assore-t-o», 
•ont été invitées par M. llerbel, ministre plétr-
potentiaire, qui remplit les fonctions de eotn-
missaire-général auprès du conseil supérieur, 

. à se présenter devant le conseil, pour cette 
seule industrie. 

«Une vingtaine, parmi lesquelles on cite 
MM. le «lue de Moricmnrl, le comte Benoit 
d'Azy, Léon Talabot, de Wendcl, de Saint-
Vigor, Martenot, Mirio, Baudrv, Chayla (de la 
maison Derosne el Cail), etc. , etc.. ont été en
tendues dans les séances de jeudi el de vendredi. 
Les autres sont convoquées pour cette semaine, 
pendant laquelle le conseil supérieur tiendra 
encore trois séances. 

» Ces quelques détails suffisent pour montrer 
que l'enquête recevra tout le développement 
qu'elle comporte, (h: peut dire, dès :'i présent, 
qu'il n'y en aura jamais eu dans notre pays de 
plus solènnele et de plus complète. 

• !•'. PREYUST. * 

L'Empereur vient de décider que de nouveaux 
encouragements seront, pendant une période de 
douze ans , accordés i la pro luctioti des rotons 
en Algérie. Une prime est allouée aux cotons 
qui seront expédiés à destination de France eu 
de l'étranger , à la condition que ces colons se
ront égrenés , emba lés * t marqués suivant les 
usages du commerce, reconnus de qualité mar
chande et propres à être employés dans les fila
tures. 

Cette prime . qui décroîtra successivement el 
sera payée dans les dix jours qui suivront ! ex
pédition des colons,est iixée, pour la campagne 
de 1860, au tarif ci-après : 

Cotoriî, longue soie, moins les basses qualitî s, 
trot» francs; colons de toutes autres espèces de 
basses qualités de longue suie, au franc. 

Pour ménager la transition et donner le lemps 
de nouer des relations qui doivent se créer entre 
ie producteur el le commerce . les magasins de 
l'administration resteront pendant une période 
maximum île trois ans . ouverts aus colons qui 
rempliront les mêmes conditions . ri adminis
tration se chargera de les faire vendre pour le 
compte des producteurs. =nr le marché du Havre. 
Une prime es' aussi Ischre à ce mode d en-
couragement ; elle aeia rayée immédiatement 
après la réception des balles; mais elle sera in
férieure de 30 • • au ' *:ii' indiqué. 

Un certain nombre d'ouvriers di » déparie-
menls auxquels des offres de travail ont i lé 
faites en Algérie , onl sollicité des permis de 
passage gratuit pour cette destination. 

S. E. le ministre secrétaire d Klat de l'Algérie 
et des colonies .. invité M. Piolendanl militaire 
de la 0* division militait e à délivrer , jusqu'à 
nouvel ordre, des permis d'embarquement gra
tuit à tous ies ouvriers qui présenteront un cer
tificat sign^ du maire ou du commissaire d.; 
police de la localité qu'ils habitent , constatant 
qu'ils sont de bonnes rie el tneeurs . valides el 
qu'ils exercent une profession susceptible d'être 
utilisée au proiil de la colonisation , telle que 
celle d'agriculteur , de lerrassier , de rharpen-
tier, menuisier, rharrou , etc. 

de Savoie 11 eu csl résulté di H iraiutes -mr la 
possibilité i\xi démembrement de quelque» par-
tics du département de l'Isère au profit d'un des 
nouveaux départements. 

« Ces craintes sonl dénuées de rendement, el 
nous sommes autorisés à annoncer que M. le 
préfet de l'Isère en a reçu l'assurance. j> 

On annonce que le gouvernement doil sou
mettre au Conseil d'Etat un projet «le remanie
ment de la loi de 1816 sur la brasserie,loi dont 
l'exercice n'a cessé de provoquer de la part des 
brasseurs fiançai.- les plaintes el l<>s réclamations 
les plus énergiques. 

» La voie définitive de ilioïïe, parlanl de 
l'embianchcmenl du chemin de f-r <\u Nord à 
Osiricouit jusqu'à la station d'Iléujn-Liélard , 
est posée définitivement. 

r Au mois d'o.tobre 1860, cette ligne seia 
totalement terminée. — tocessainsnent on com
mencera lps travaux de la Station de Leu? . de 
manière à ce que celte ligne fuisse ainsi être 
ivrée au ibl la date du mois d'octobre 

iSGO. 

Des deput.liions de la Moselle, dfi la Meuse 
et do la Marne onl eu l'honneur d'être reçues, 
dimanche, par l'Empereur,en audiencen*riii.«-
lié'.". Ces dépntatious, par l'or£îtne des députés 
des trois départements, H. le ce lonci liennocque, 
onl exposé à Sa Majesté les désirs et les besoins 
des industriels et des populations de leurs dé
partements: ! l'exécutiumrtntts le délai le plus 
court possible, du chemin de fer de Metz à 
'ôhàloiis |»«r Verdun el Saintc-Mcnehould ; -2e le 
prolongement du etientin de fer des Antennes à 
Iravcrï les houillères de la Moselle jusqu'en Al
sace, par i'.Ms- h el Niederbronn ; 3Bla construc
tion d'un rau.il latéral de la Moselle, cl lui ont 
remis les pétitions qu'elles avaient mission de 
lui remettre. 

Sa Majesté i-. s a accueillies avec sa boulé or
dinaire, fêlle les a écoutées avec une grande 
bienveillance cl leur a exprimé toute sa sympa
thie pour les populati ms qu'elles représentent , 
en leur donnant l'assurance que leurs w i ; \ se
raient examinés avec ;e plus vif intérêt el pris 
en i\ andc considération. 

Dans une de ?cs dernières séances, h Chambre 
belg a adopté sans débals, el ;i l'unanimité des 
83 inembri s présents, le projet de loi ayant 
pou:' objet de concéder à la Société anonyme des 
chemins de l'ev de l'Est belge, un chemin de fer 
parlant de Morialmé e! ahou tissa ni à la frontière 
française vers Civet. 

fie chemin de fer formera le prolongement de 
la voie ferrée concédée de Châtetineau à Mo
rialmé, qui es! en exploitation ; il se raccordera 
an chemin de \t'r français dus Antennes (ligne 
de Reims à la frontière belge par Mézières, 
Charleville el Civet), qui, de son celé, est rac
cordé, par Kpetnay, au chemin de fer de Paris 
a Strasbourg el, par Sedan, à la ligne vers 
Thionville et Met/. 

L'établissement de celle nouvelle voie de 
communication internationale aéra spéciaîcmenl 
pour ré-:;i» il d'augmenter les moyens de tram-
port des chai bons de la ! asse Sambre vers l'est 
de la France, au rentre de la consommation des 
manufactures el usines de fer el au milieu de !a 
popula'ion nombreuse de» Antennes française*, 
et, on entre, de relier )es giseme.ïis considé
rables de minerai que la ligne rencontrera s r r 
son parcours, aux établissements métallurgiques 
situés en aval de Charleroi, dont le nombre el 
l'importance, el dont par suite aussi le besoin 
de s approvisionner de matières premières, s'ac
croissent constamment. 

Le Courrier de r Isère publie le eomtuUMiqm 
suivant : 

c Quelques journaux onl parié de remanie
ments administratifs à opérer sur la frontièn 

Un lit dans la Hérite artésienne : 
•> Les Iravanx du rbemin de fer de liéihuue 

sonl poussés avec célérité,el nons espérons que 
bientôt les houillères du Pas-de-Cala is auront 
le privilège de faire arriver leurs produits, dans 
de bonnes conditions de transport, sur les grands 
centres ma nu facturiers. 

>•• Voici quelques renseignements puisés à 
bonne source : 

On établit en ce moment les fouilles à droite 
< i a gauche peur les fondaliot'f iïil viaduc, « 

On lit dans le CottttteW* : 
ti est un fait à constate1, a Inidiliiur c'a 

l'administration du chrutih île fer du Nord,c'esl 
une, runiraîrenteut à <»: qui se pave dans les 
autres lignes, le cou;mené n'a qu'à se louer rie 
l'exactitude a v e laquelle se l'ail le set rire des 
marchandises en remboursement Pans les viugt-
q'ùalre heure» dll paiemenl efferlné, les ft»nds 
rentrent dans les mains des ex (•éditeurs, tandis 
qu'arec les autres administrations de chemins 
de fer, t. faut souvent attendre ti>** semaines et 
des mois pour loucher le montant lies marchan
dises expédiées el payées. Il n'y a cependant au
cune, raison pour qu'en n'apporte pas parloui 
l'ordre et la célérité, dont l'administration du 
chemin de 1er du Nord d<>iil1C ainsi le lion 

Lue nouvelle invention , dont l'auteur a*»l un 
ingénieur opticien de Paris, vient, par ordre de 

, l'empereur, d'être soumise à l'examen d'une 
j commission spéciale du ministère de la guerre. 
i Par un mécanisme des plus simples, l'inventeur 

aurait trouvé le moyen de rendre impossible le 
! l'eu involontaire des armes de guerre, sans ton-
; li«lier la manœuvre de ces armes, ni empêcher 
1 la rapidité de leur feu lorsqu'il a lieu par la vo

lonté de celui qui en l'ail usage. L application à 
l'arme de ce procédé , qui pourrait èlre égale 
ment appliqué aux armes de chasse , éviterait 
les nombreux accidents dont ies militaires et les 
chasseurs peuvent être victimes par le feu inat
tendu de leurs fusils. 

Arles adinitiisialifs de la Préfecture du Aoni. 
Le V 11 du bulletin des A Mes administratifs 

de ta Préfecture contient les documents sui
vants : 

1° Circulaire ministérielle lisant le taux de la 
prestation à pnyer poui obtenir l'exonération du 
service militaire. 

'1 Instruisions à MM. ies sous-préfets et mai
res concernant les rengagements ou engagements 
volontaires el les remplacements par voie admi
nistrative. 

3° Instructions diverses concernant le recru
tement de l'armée, l'appel de la classe 1859, et 
les opérations des conseils de révision. 

Voici l'ordre des opérations du conseil de ré
vision poui 1 arrondissement vie Lille : 

Lille (ji unes gens étrangers au département), 
lundi 21 mai, à midi. 

Cysoing, samedi 20 mai, à midi. 
Lille-Centre, le même jour, l h. après midi. 
Lannoy, lundi 4 ju in , à midi. 
Lille-Nord - Ksi , le même jour, à i h. après 

midi. 
Tourcoing - Nord , mardi 5 juin , à 11 h. du 

malin. 
Tourcoing - Sud . le menu- jour, à i h. après 

mi li. 
La Ba»sée, mercredi b j u i n , à midi . 
Haubourdin , le même jour, i h. après midi. 
Ai meulières , jeudi 7 juin, à midi. 

Ponl - à -Marr-j , vendredi fc juin , à 11 h. du 
m a l i n . 

Lille-Ouest, le mêmeionri à i h. après midi. 
RouhaU . samedi 9 juin, 'A 1 ! I». du mutin. 
i.ille-Sud-l-St , samedi If» juin, à midi. 
l.ille-S id-Uue-l , le même jour, .i ~2 li sprès 

midi, 
Petnri, samedi $3juin , à 11 h. du malin. 
Quesnoj-snr-l.»eùie , jeudi 28 juin, à midi. 

Le samedi 30 juin , à midi , séance à la Pré
fecture pour l'admission des remplaçants et des 
substituants entre parents jusqu'au sixième de
gré, ainsi que pour la c'ôlute de la liste dépar-
lemcntale; 

Le M juillet, le conseil de révision se réunira 
à la Préfecture, à deux heures, pour prononcer 
sur les demandes en exonération. 

RBCftt TLMF.NT - CLASSE Î)K 4859. 
Sous-répart ion i\n contingent départemental 

fixé celle année à 3,MOI hommes. 
Arrondissement de Lille. 

Nombre J ' a n ! o n s d'inscrits 
Arment-ères. . . . 1 i-S 
Cysoing 170 
il'aubourdtn . . . . 17.'5 
La Hassée . . . . 1-27 
Lannoy 117 
Lille-Centre. . . . lit 

— Nord-Ksi . . . 150 
— Ouesl . . . . 168 
— Sud-Est . . . 159 
— Sud-Ouest . - J70 

Ponl-à-Marco . . . 170 
Quesnoy-sur-Deûle. . I4G 
Kouhaix 3.">7 
Seclin 210 
Tourcoing-Nord . . 173 

Sud . . 218 

Conli.n-
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A l'occasion du concours régional agricole, la 
ville d'Amiens organise «ies expositions d'horti
culture, d'archéologie et de peinture qui auront 
un grand éclat, ainsi que des fèlec brillantes qui 
dureront trois jours et dont voici les principales 
dispositions : 

Le samedi '26 mai , inauguration de la statue 
île Lhomond. 

Le diman b.e ^7, remise des récompenses aux 
lauréats du concours régional. 

Kl enfin le lunc'i 28 , grau le cavalcade histo
rique , représentant l'hommage féodal rendu à 
Amiens, en 1329, par Edouard III, roi d'Angle
terre, au roi de France Philippe de Valois. 

Un annonce pour aujourd'hui à ôeux heures 
l'inauguration de l'orgue de Moulins-Lille. 

Cet instrument sort des atelieti de MM. Mer-
klin et Schuls, facteurs du bel orgue de \Va-
zemmes , inauguré ie mois de décembre der
nier 

Sept sous-officiersappartenrni à un régiment 
beige , et parmi lesquels on comptait deux fils 
d'officiers supér ieurs , arr ivaient lundi à Lille , 
pour y contracter engagement . 

Après avoir parcouru la ville dans tous les 
sens , les mili taires l e ' g e s se présentèrent su 
bureau de recrutement et demandèrent i con
tracter un engagement pour la légion étrangère. 

« Pourquoi avez-vous quitté votre pays? leur 
demanda-1-on. 

— l'arce que nous t oyons des camarades re
venir chez nous portant des médailles et des 
croix gagnées au service de la France ; nous 
voulons chercher à en gagner autant, s 

attendant qne la repas fût servi, li employait 
ainsi, matin et soir, un petit quart d'heure en-
viron, consacrant les miettes précieuses de ce 
temps à une étude particulière dont il ne s'occu
pait que là, et il se trouva qu'au bout d'un cer
tain nombre d'années l'illustre chancelier a ait 
composé de la sorte l'un de ses plus importants 
et de ses meilleurs ouvrages. 

» Il n'y a qu'une heure du jour où M. Dupan-
loup ne travaille pas, c'est celle qui suit son 
repas du soir; il a du se condamner à cet ins
tant de repos et se priver d'écrire ou de lire à 
ia lumière, sous pei e de compromettre un or-
gaue déjà bien cruellement éprouvé. 

t Dans son cabinet, et même dans son salon , 
M. Dupanloup reçoit prélVrablemei t ses visiteurs 
debout et cause volontiers avec eux en marchant. 
— C'est tin grand marcheur, dit le peuple de 
sa ville épiscopale, m le voyant quotidiennement 
suivre à pied, son chapeau à la main , le dédale 
des rues de la cité, ou la longue route d'Orléans 
à sa résidence d'été «le la Chapelle; el comme 
un magistral demandait un jour au peintre, 
chargé par les Su I pic iras du grand séminaire de 
faire le portrait du pontife , pourquoi il l'avait 
représenté debout, au lieu de le montrer assis 
dans le fauteuil épiscopal: 

< — M. Dunanloup a^sisî répondit l'artiste, 
ce ne serait plus un portrait ; on ne le s t cornu-
trait pas! » 

» Celle incessante et prodigieuse activité , 
cette tension perpétuelle aboutissent presque 
périodiquement à des altérations de santé qui 
affligent et inquiètent le cercle étendu des amis 
et des admirateurs du prélat. II va généralement 
alors demander le remède aux moniapnes de 
son aura, à cet air natal qui rafraîchi! l i m e en 
atéme temps q"< le corps •t sa rhèi 

semble éire pour lui ce qu'une autre terre était 
jadis pour un personnage de la fable: ii en re
vient ton jouis avec de nouvelles forces pour de 
nouveaux cutnbats. -

« Monseigneur Dupanloup compte aujourd'hui 
cinquante-huit ans. Sa taille est moyenne, sa 
constitution nerveuse et vive. I! a le front large 
el haut, les yeux bleu.-, expressifs, pariais 
tendres : mais malheureusement un de ses yeux, 
quoique ayant conservé toutes les apparences de 
la vie, s'est éteint depuis quelques années déjà 
dans les fatigues et les . xcès du travail. 

i Sa bombe , fine et pincée, à laquelle sied 
bien le sourire, prend volontiers une léçère ex
pression il'i onie. Sa gravité n'e: t qu'aimable 
Ses cheveux sont presque blancs, et ii les porte 
courts et sans apprêt. Son tei ;t coloré, rouge 
nn'me par instants, trahit un tempérament san
guin. Son costume, d'une invariable simplicité. 
ne se préoccupe point des recherches d une 
vaine élégance. Ce qui domine dans M per
sonne, c est la dignité Celte physio: o nie . ^ans 
calcul et sans ar t , mais pleine à la l'ois de dou
ceur et de noblesse, est éc'airée He je ne sais 
quel rayon d intelligence, de bouté et de supé
riorité morale qui frappe et impose. 

r Ses • rails, quand il parie, se modifient sen
siblement dans le sens de ses paioles. Songrslc 
convaincu est entraînant; et sa voix persuasive, 
émue, solennelle, parfois éclatante dans la chaire, 
devient douce, harmonieuse et agréablement 
animée dans la causerie. 

i Nous ne saurions dire tout ce qu'il a d'a
bandon, de simplicité vraie, de naïveté même 
dans l'intimité; tous ceux qui l'approchent, cap-

gtâce et son esprit, deviennent aussi loi -es ad
mirateurs 11 souvent ses amis. 

» Homme de conversation attachante, ini:é-
nieuse, charmaule de lact cl du goût; dune ; 
parole imagiuée, abondante, variée, pittoresque, | 
il trônerait, s'il le voulait, dans un salon comme i 
dans ia chair*'. Ennemi des longues discussions j 
et des vulgarités, il saisit rapidement et dessine j 
d \M\ mot le côté saillant des choses. Ses ré- j 
omises ne son! souvent qu'un lin et bienveillant 
sourire. Il ne dit pas oui el- non comme lotit le 
monde, el chacun sent, en l'écoutant, qu'il mé- ! 
rile l'attention et le respect. 

* Sa nature est essentiellement délicat* et i 
distinguée. Un manque de convenance le bit 

toujours ; jamais il n'es! insensible à un trait 
généreux, à une noble parole échappée du cœur. 

» Il e*t aussi a-tif que laborieux; pour lui, 
comme pour Montaigne, la plus agréable com
pagnie est celle de ses livres, et ses meilleures 
heures celles qu'il consacre au travail, -- après 
les instants, toutefois, qu'il passe agenouillé sur 
son prie-Dieu, car sa piété est pniConJe et 
tendre, comme celle de celle enfance, • son pre
mier et son dernier amour, « ainsi qu'il l'a dit 
avec tant d'âme, de g'àce el d'effusion, dans 
son mémorable discours de réception à l'Acadé
mie française. 

LA MODE ILLUSTRÉE. 
Nuis sommes heureux d'annoncer a nos lectrices 

la publication, à Paris, d'un journal destiné surtout 
aux jeunes dames, devant reproduire, par la gravure, 
dans leurs pins minutieux détails, tous les travaux 
féminins qui peuvent intéresser la famille, et donner 
toutes les évolutions de la Mode contemporaine. 

La MODE I I . I . I 'STRRK (tel est le titre du nouveau 
journal ) paraîtra 53 fois par an , et ne coûtera que 
12 francs; (envoyée directement p;ir la poste, 50 c. 
de plus par tr imestre,) et contiendra plus de 2,0<X) 
g ramrc i et m grand nombre de patrons. On peut 
aussi s'abonner par trimestre, sans augmentation de 
prix : trois mois. >̂ fr. ^directement par la poste, 50 
centimes de plus.) 

l e s quelques dessins du premier numéro que nous 
avons pu voir nous permettent d'affirmer la supé
riorité des gravures. Un reste, toutes les personnes 
amies des belles publications partageront notre opi-
Bton, car, en s 'adessant directement (par lettre 
attranchie) à l'administration de la MODE UXUSTRKE, 
56, rue Jacob, à Paris, sur leur simple demande, le 
premier numéro leur sera expédié gratis. Pour une 
dame ou une jeune demoiselle, nous ne connaissons 
pas de plus charmant cadeau qu'un abonnement à ce 
journal. 

Le bureau de notre journal se charge de recevoir 
les abonnements. 

livé • l ire s>; !mt-; par w n habile!**, 

KKlîMKSShS. 

Jeudi lî mit (jour de CAftcension\ 

l ion. Houveaux. 

Ihmnmhe io tu ii. 
Aiienues-lez-Marais, Cvsoing, Ënueveliu, fixes, i 

Krelingliicn, Uenerh, llellemmcs, Moncheaux, j 
l'érunne el Kadinrhem. I 

TAXE DU PRIX DU PAIN 
dressée d'apte* tes bases délermitte'es par l'art'-'fê 

Municipal du ?ô octobre ftfôô. 
Prix t\u pain par pains d'un kilog. | / J : 

Pain de. ménage , le kilogramme 
Pain de -e qualité , idem . . . . 
Pain blanc , idem . . . . 
Pain de fleur (dit pain français, 125 gr.) 
Les i\cu\ pains 
Les quatre pain-
Los huit pains 
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